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Lutter contre la famine dans le monde 

 

Le sinistre spectacle de la famine dans le monde où que ce soit remue, prend 
aux tripes, porte à l'écœurement, blesse notre conscience d’homme et oblige à 
porter un puissant cri de douleur et de révolte.                                                     

Dans ce monde sans pitié, où l'argent roi règne en maître absolu et bafoue les 
valeurs les plus élémentaires, le cynisme, la morgue, et l'arrogance s’ajoutent à 

la cupidité des puissants qui, tels des rapaces invisibles à la faim insatiable, 
multiplient leurs attaques contre les plus faibles et contre la planète.        En 
quelques clics leurs nervis informatisés surnommés « traders » accomplissent les 

basses besognes pour rafler des milliards de dollars. Le tableau n’est pas 
sombre, il est noir et le comportement abject de quelques milliers d’individus 

repartis sur notre pauvre planète jette le discrédit total sur l’espèce humaine. 

Toutes les cinq secondes un enfant de moins de dix ans meurt de faim, trente 
cinq millions de personnes disparaissent chaque année à travers le monde à 
cause de la famine. Plus d’un milliard d’êtres humains sont gravement sous-

alimentés, alors que le potentiel nourricier de notre planète frise les 12 milliards ! 
La corne de l’Afrique, avec le Darfour et la Somalie sont particulièrement 

touchés. Dans cette région l’on compte plus de 7 décès par jour pour 10000 
Habitants, ce qui est largement supérieur au taux limite létal de malnutrition qui 
est de deux. Le Kenya, l’Ethiopie, le Burundi, l'Érythrée, la République 

démocratique du Congo, le Tchad, le Zimbabwe et des poches territoriales en 
Afrique Subsaharienne, en Asie du sud est, et en Amérique du Sud, voir en 

Europe sont atteints par ce terrible fléau. Pour saisir l’ampleur du phénomène 
cette hécatombe dépasse en nombre pour une seule année l’ensemble des morts 

de la première guerre mondiale et cinq fois la Shoah ! Nos guerres et nos 
génocides du XX° siècle ont été qualifiés de « barbaries à visage humain » 
(Bernard Henry Levy), notre devoir de mémoire est de clamer haut et fort « plus 

jamais ». Mais ce qui se passe de nos jours sous nos regards inexpressifs 
dépasse par l’ampleur et la méthode l’entendement le plus élémentaire. Point de 

barbarie, mais une élimination froide et radicale et horrible d’une partie de notre 
espèce. Un crime contre l’humanité qui ne porte pas son nom et dont les 
criminels n’ont pas de visage.                                         Comment pouvons-

nous dormir la conscience en paix devant un tel spectacle ? Comment pouvons-
nous être anesthésiés à ce point pour ne réagir que mièvrement ? Ou pas du 

tout ! 

Comment en sommes-nous arrivés là ? Les spécialistes avancent en termes 
feutrés que la volatilité des marchés, la flambée des prix des denrées de base 
(riz, maïs, blé, huile, sucre et sel), l’exploitation de terres vivrières pour y 

produire des biocarburants, l’accaparement des terres des plus pauvres et le 
dérèglement climatique sont à l’origine de ce terrible fléau. Trois photos chocs 

pour illustrer le propos. Les « Monsanto » et consort empoisonnent les terres des 
plus pauvres à la recherche de plus de rendement et de plus de profits. Le 
réchauffement de la planète accentue les déséquilibres en diminuant les 

rendements agricoles des plus démunis de 30% pour le maïs, 21% pour le blé et 
25% pour les fruits. La Banque Mondiale soutenant les multinationales de négoce 
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de matière première s’est tristement illustrée dans un passé récent en refusant 

de soutenir le Bénin dans un vaste projet d’implantations de rizières, visant à 
l’autosuffisance des populations locales, sous le prétexte que cela romprait 

l’équilibre économique en place !! "Il est inacceptable qu’un trader à Londres ou 
New York puisse déterminer si, oui ou non, un père dans un pays comme l’Inde 
aura les moyens de nourrir sa famille" (Bekele Geleta) .  

Que faire pour arrêter l'emballement des bourses et des indices en tous genres? 
Que faire pour mettre un terme à ce non sens des exploitations non maîtrisées 
du sol, pétrole en tête, qui telles des machines infernales sans but et sans 

réflexion, si ce n'est celle d'amasser d'immenses richesses, laminent, détruisent, 
spolient, polluent, tuent tout sur leurs passages?                                         

Que faire pour mettre un terme à ce marketing de la consommation effrénée, où 
chaque nouveauté est devenue périmée dès qu'elle a vu le jour et se doit d'être 
remplacée par une nouvelle dans les six mois qui suivent sous peine de nous 

faire passer pour des" has been" graves de chez grave?                                             
Il y a un indice de la famine et celui-là est à corréler avec celui des cours des 

matières premières, qui lorsqu’ils s’envolent entraînent la mort. Ainsi la famine 
est souvent la conséquence d'une politique de misanthropie (Sylvie Brunel).                               
Quand remplacerons-nous le CAC40 par la cote des vertus, le NIKKEI par la cote 

du bonheur, le DOW JONES par la satisfaction des besoins vitaux? Quand 
prendrons-nous exemple sur le Bhoutan seul pays au monde à avoir instauré le 

BNB (bonheur national brut) comme richesse nationale !!!!                             
Que faire pour inverser la tendance de ce monde sans pitié où paraître et faire 
savoir ont supplanté être et savoir faire? Communiquer voilà l'excellence de nos 

jours, sauf que ce vocable, ironie des mots, porte en lui le viol de la richesse de 
toute une génération......                                           Que faire pour dessiner de 

nouveaux contours aux formes humaines, joyeuses, faites d'entraides, de 
solidarités, de véritables partages, en ralentissant le rythme? Tout s'emballe sans 
raison et sans sens.                         Face aux pragmatismes ravageurs, à la 

virtualité agressive et assassine, aux démarches aveugles et sourdes à la 
souffrance De la terre et des hommes que pouvons-nous opposer? Les 

« experts » préconisent un renforcement des systèmes de protection sociale, 
l'amélioration à la préparation aux situations d'urgence, et l’investissement dans 
une agriculture à petite échelle durable, afin de développer une résilience à la 

fluctuation des prix alimentaires. Les mêmes incitent les dirigeants politiques à 
accroître les opportunités de subsistance des pauvres, tant ruraux qu’urbains, et 

à renforcer les prestations des services de base, tels que l'éducation, les soins de 
santé et l'assainissement. Mais tout cela a déjà largement montré ses limites et 
le temps presse. Alors ?                                                   La famine est la triste 

et criante conséquence de maux terribles dont nous sommes tous atteints à des 
degrés divers, les puissants nettement plus que les autres. Ces maux affectent 

nos capacités cognitives et ont pour noms : égoïsme, indifférence, 
individualisme, cupidité, immédiateté, facilité, repli sur soi…       

Stéphane Hessel a ouvert la brèche avec son « indignez-vous », mais cela ne 
suffit pas, il faut porter un vent de révolte par une démarche personnelle et 
collective. Laissant une plus large place en nos cœurs à toutes les formes de 
sensibilité et d'expressions que sont : solidarité, partage, échanges, respect, ou 

autres hardiesses inépuisables qu’il suffit de faire sourdre de nos cœurs...telles la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Misanthropie
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compassion et l’altruisme, alors réussirions-nous à contraindre nos politiques de 

tous bords à éradiquer la spéculation et porter haut et fort le respect de l’être 
humain planétaire. Ainsi pourrions-nous édifier une humanité affranchie des 

affligeantes scories de notre époque. B Célestin 2/2012 

 
 

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

 


